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Lorsque, à llhrs, nos paroissiens sortent de la messe parois­
siale, les élèvesdu Séminaire s’en retournent chez eux.

Ils furent remplacés ici par le plus magnifique pèlerinage 
Trifluvien que nous ayons jamais vu, et la saison s’est terminée 
par une splendide démonstration qui en fut le digne couronne­
ment.

Nous savions, depuis longtemps, que le Père Ladislas o. m. 
avait l’intention de venir des Trois Rivières d pied avec les 
frères Tertiaires.

Nous savions aussi que le P. Lelièvre, o. m. i. avait décidé 
de clôturer sa belle retraite aux Jeunes Gens, par un pèlerinage 
à pied au Cap de la Madeleine. La pluie impitoyable du *29 
septembre avait empêché cette manifestation.

Les deux se réunissent aujourd’hui, 1er dimanche d’octobre.
Trois bateaux déposent au quai les deux premiers milliers de 

personnes qui attendent dès 2hrs l’arrivée des marcheurs, partis 
des Trois-Rivières des l^hre.

Nous les occupons par la récitation du chapelet, devant le 
St-Sacrement et par la belle procession du Rosaire à laquelle 
nous avions convié nos paroissiens.

Cette première cérémonie est finie lorsque nous percevons les 
premiers chants des pèlerins.

Les Zouaves, bavonnette au canon, ouvrent la marche. Derrière 
eux, viennent quelques centaines de Tertiaires à l’austère cos­
tume. Puis c’est l'immense foule des Hommes et surtout des 
Jeunes Gens.

Depuis le départ de la Cathédrale et des Sept Allégresses, les 
chants et la prière n’ont pas cessé. Mr le curé Massicotte et 
deux de ses vicaires, et de l’autre côté le P. Ladislas o. m, di­
sent le chapelet:et font chanter des cantiques.

Nous avons su,1,le lendemain, que nos gens, depuis le Saint- 
Maurice jusqu’à l’église, ont été grandement édifiés de ce défi­
lé pieux, à l’allure assez rapide et dont la démarche et le main­
tien étaient ceux d’un pèlerinage de pénitence.

Avant d’entrer dans le Sanctuaire la procession fait lentement


